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ÉVÉNEMENT

Le Salon de 
l’auto 2012 
fait fi de la 
crise P. 18

CANCER DU SEIN

Le surdiagnotic, un 
risque sous-estimé P. 3 et 9

HANDBALL

L’affaire des paris 
illégaux secoue 
Montpellier P. 28
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RACISME ANTI-BLANCS DÉRAPAGE 
OU STRATÉGIE DE COPÉ ? P.6
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Les étudiants 
strasbourgeois à la 
recherche d’un job P. 2

ÉDITION DE STRASBOURG



FAITS DIVERS
A Sainte-Marie-aux-Mines, 
un incendie fait trois blessés
Mercredi matin, vers 4 h 30, un 
incendie s’est déclaré dans une 
maison à Sainte-Marie-aux-Mines. 
Le feu s’est propagé à deux 
habitations voisines. Trois 
personnes ont été blessées : deux 
femmes, âgées de 41 et 49 ans, 
ainsi qu’un pompier. Une vingtaine 
de personnes a été évacuée. Le feu 
a été maîtrisé en deux heures. 
Une enquête a été ouverte pour 
déterminer les causes de l’incendie.

Un pompier agressé 
lors d’une intervention
Mardi soir, à Wolfisheim, un sapeur-
pompier professionnel a été agressé 
alors qu’il intervenait suite à un 
appel signalant qu’une personne ne 
répondait plus à son domicile. 
Evitant plusieurs coups de poings, il 
aurait cependant reçu un coup de 
pied au genou entraînant une lésion 
des ligaments et un arrêt de travail. 
Le pompier devrait déposer plainte.

secondes20
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ALEXIA IGHIRRI

L eurs CV sous le bras, les étudiants 
de l’Université de Strasbourg se 
sont bousculés entre les stands 

du Salon de la vie étudiante, mercredi. 
L’occasion, pour ces jeunes à la re-
cherche d’un job, de rencontrer 20 en-
treprises qui recrutent, souvent pour des 
missions ponctuelles. « Notre offre leur 
correspond, puisque les étudiants ne 
veulent pas toujours s’engager sur la 
durée », note Cécile, de l’agence Sup-
play. Véronique, en école d’ingénieurs à 
Illkirch, va de stands en stands : « Je 
cherche un poste d’hôtesse d’accueil… 
Mais bon, je prendrai ce que je trouve. »

Situation financière difficile
Dans une récente enquête, l’Afges* in-
dique que 39 % des étudiants jugent leur 
situation financière difficile ou très diffi-
cile. C’est le cas de Mathilde, étudiante 
en psychologie. « J’ai surtout besoin de 
financer un appartement », confie-t-elle. 
L’an passé, 60 % des étudiants ont exercé 
une activité rémunérée. « Au-delà de la 
nécessité financière, certains veulent se 

faire leurs propres expériences profes-
sionnelles », dixit Christelle Eby, chargée 
de mission à l’Afij, association facilitant 
l’insertion professionnelle des étudiants, 
qui ajoute qu’ils auraient plus de chances 
de trouver un job dans la restauration 
rapide ou la vente. W 

*Association fédérative générale des étudiants.

EMPLOI L’an dernier, 60 % des étudiants exerçaient une activité rémunérée

À LA RECHERCHE D’UN JOB

Mercredi, les étudiants ont pu être guidés dans leur quête.
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W CONSEIL
Si l’Afij et le Crous aident les 
jeunes, « c’est mieux d’aller voir 
directement les sociétés avec CV, 
lettre de motivation et son emploi 
du temps », assure Christelle Eby.



GRANDE MOSQUÉE

Inauguration 
sans Ayrault
Le Premier ministre Jean-Marc Ay-
rault a finalement décliné l’invitation 
des élus et associations locales pour 
inaugurer officiellement la Grande Mos-
quée de Strasbourg, ce jeudi. La préfec-
ture du Bas-Rhin précise que le chef du 
gouvernement est retenu par d’autres 
tâches. Le ministre de l’Intérieur, Ma-
nuel Valls, sera en revanche bien pré-
sent dès 9 h pour l’événement, organisé 
sur invitation. A noter qu’une nuit du 
Coran débutera à 21 h avec une veillée 
spirituelle en présence d’intellectuels 
du monde arabo-musulman. W S.R.
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SÉBASTIEN RUFFET

O n ne meurt plus sys-
tématiquement d’un 
cancer du sein, mais 

les conséquences physiques et 
psychologiques sont bien 
réelles. Le traitement hormonal 
provoque des chamboulements 
parfois inquiétants, comme des 
troubles de la mémoire. Lancés 
en avril 2011, les stages pluri-
disciplinaires (kiné, diététi-
cienne, psychologue-esthéti-
cienne…) du centre 
Paul-Strauss, à Strasbourg, ont 
donc pour but d’accompagner 
et d’expliquer ce qui se passe. 
« Même quand on est bien en-
tourés, le combat, c’est notre 
combat, note Christiane, qui a 
vaincu son deuxième cancer. 

Autour de nous, le cancer, c’est 
un tabou. Le mental devient très 
important, parce que moi, 
quand j’ai annoncé ma maladie, 
on m’avait déjà enterrée. » Le 
cancer garde une image détes-
table, « comme s’il était conta-
gieux, glisse Ghislaine. Dans 
ces ateliers, on trouve une am-
biance de convivialité qui nous 
a beaucoup soutenues. Ici, je me 
suis rendu compte qu’il fallait 
que je réapprenne à vivre, car 
on a tendance à se comporter 
en malade quand on sort. »

Vaincre la solitude
La chef du service psycho-on-
cologie, Eliane Marx, a remar-
qué « une énorme solitude à la 
sortie du traitement. Elles ont 
du mal à exprimer les difficul-

tés, à trouver les mots. » Ces 
questionnements, Audren Bou-
sinière, la kiné, les a remarqués 
dès 2008. « On me demandait 
quel régime adopter, quels 
soins entreprendre… Alors j’ai 
sollicité mes collègues, et on a 
décidé d’arrêter de faire du bri-
colage et de mettre en place un 

vrai projet. » Francine Pfeil-Thi-
riet, la coordinatrice du projet, 
regrette « les refus essuyés à 
cause des transports. Beau-
coup de patientes ne peuvent 
pas participer parce qu’elles 
habitent trop loin, et les frais ne 
sont pas pris en charge ». Pour-
tant, les 44 femmes qui ont par-

ticipé, se sont unanimement 
dites satisfaites et conseille-
raient ce programme aux 
autres patientes. Ghis-
laine conclut : « On met toutes 
les chances de notre côté pour 
éviter une récidive, notre crainte 
à toutes. » W 

Lire aussi p.9

SANTÉ Le centre Paul-Strauss a mis en place des ateliers pour accompagner les anciennes patientes

UN SUIVI UTILE 
APRÈS UN 
CANCER DU SEIN

Les patientes reprennent goût à l’activité physique avec les séances orchestrées par la kiné.
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POLITIQUE
Un parti chasse l’autre
L’Union des démocrates 
indépendants (UDI) créée par Jean-
Louis Borloo le 18 septembre 
dernier a fait des adeptes à 
Strasbourg. Le groupe d’opposition 
mené par Fabienne Keller, 
Strasbourg au Centre, rassemble 
donc désormais UMP, UDI et 
Indépendants, l’UDI remplaçant la 
Gauche moderne au sein du groupe.

JUSTICE
Les VIP ne prendront plus 
l’hélicoptère lors du rallye
Un arrêté interpréfectoral 
autorisait en 2011 l’atterrissage 
d’hélicoptères transportant des VIP 
lors du rallye de France en Alsace, 
dans des zones protégées. 
Cet arrêté a été cassé hier 
par le tribunal administratif 
de Strasbourg, qui donne raison 
à Alsace Nature. Il apparaît en 
outre que ces transports étaient 
davantage du ressort commercial 
que de la sécurité.

secondes20
LE CHIFFRE

1 200
LOGEMENTS PROGRAMMÉS 

DANS L’ÉCOQUARTIER 
« LES RIVES DU BOHRIE », 
À OSTWALD, DONT LES 

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT 
DÉBUTENT CE JEUDI.

Handicap International fête cette année 
ses 30 ans et l’association, par le biais 
de ses représentants locaux, appellera 
samedi à signer une pétition pour que la 
France s’engage dans la dépollution des 
sites touchés par les mines ou les mu-
nitions de guerre à travers le monde. A 
Strasbourg*, c’est Jean-Pierre Ringler 
qui porte le flambeau depuis de nom-
breuses années. Dans son village natal, 
il a été victime de l’explosion d’une mu-
nition issue de la Seconde guerre mon-
diale, alors qu’il n’avait que huit ans : « Je 
dis toujours que je suis une victime de la 
guerre sans l’avoir faite. » C’est donc le 
combat d’une vie pour celui qui souffre 
depuis d’une cécité totale et d’une am-
putation de la main gauche. 

Bénévoles recherchés
C’est pourtant lui qui gère l’organisation 
de la Pyramide de chaussures, version 
strasbourgeoise. « J’ai encore un ou 
deux petits détails à régler. Il faut mettre 
en place la scène pour la musique, la 
buvette pour faire rentrer un peu d’ar-
gent, les animations, les pétitions… Sur 
une journée comme ça, le moindre grain 
de sable peut tout déstabiliser. Il faut 
aussi trouver des bénévoles. Il en fau-

drait une quarantaine, répartis sur l’en-
semble de la journée. » Jean-Pierre sera 
le premier arrivé sur la place Gutenberg, 
et le dernier à repartir sur les coups de 
20 h 30. L’an passé, 4 500 paires de 
chaussures avaient été amenées par les 
Strasbourgeois ; 1 500 d’entre elles 
avaient ensuite pu faire des heureux. W 

S.R.

* Samedi, place Gutenberg de 10 h à 17 h.

PYRAMIDE DE CHAUSSURES

Un combat indispensable

Jean-Pierre Ringler.
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CIRCULATION

Stationnement interdit ce jeudi
après-midi sur la place de l’Université
A l’occasion d’un vernissage dans les 
locaux de l’association La Main du cœur, 
le stationnement sera interdit ce jeudi 
après-midi, de 14 h à 22 h, sur la place de 
l’Université. Cette mesure s’applique 
également à la station de recharge des 
véhicules hybrides et l’emplacement dédié 
aux véhicules Auto’trement.

Travaux au 13, boulevard de la Marne
Dans le cadre de travaux dans la cage 
d’escalier de l’immeuble situé au 13, 
boulevard de la Marne, des perturbations 
sont à prévoir jeudi et vendredi : le 
stationnement sera interdit de 6 h à 8 h 
des deux côtés de la chaussée, la totalité 
du trottoir et de la piste cyclable seront 
neutralisés de 7 h à 18 h.

Une randonnée en rollers perturbe 
momentanément les déplacements
Pour assurer le bon déroulement de la 
randonnée en rollers organisée par l’Office 
des sports de Strasbourg ce vendredi, de 
21 h 30 à 23 h, la circulation sera 
interrompue momentanément au fur et à 

mesure de l’avancement du cortège. Celui-
ci partira de la place de la République, 
passera par le boulevard de la Victoire, la 
rue du Maréchal Juin, longera le quai des 
Belges jusqu’au quai Kellermann et 
arrivera sur la place Broglie.

LITTÉRATURE

Bourse aux livres à la gare SNCF
Ce jeudi, de 7 h à 19 h, le comité 
d’établissement de la région SNCF Alsace 
organise une bourse aux livres sous la 
verrière de la gare de Strasbourg.

Une « Masterchef » en dédicace 
samedi à Strasbourg
Elisabeth Biscarrat, gagnante l’an passé
de « Masterchef », dédicacera son livre Les 
meilleures recettes d’Elisabeth samedi, 
dès 15 h, à la librairie de la Presqu’île.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr
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18 °C8 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Strasbourg

L’automne a bien 
fait mourir l’été
Le ciel de traîne se généralise. Les averses 
sont plus fréquentes et plus soutenues 
sur un tiers nord. Les éclaircies sont de 
retour en Méditerranée. Les températures, 
elles, restent un peu fraîches. 

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Strasbourg...             et en France
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Une polémique à point nommé
Droite dé-com-ple-xée. C’est le cré-
neau, très sarkozyste, que Jean-Fran-
çois Copé entend occuper dans sa 
bataille pour la présidence de l’UMP. 
Car celui qui est toujours le secrétaire 
général du parti en est convaincu : la 
base militante – c’est-à-dire ceux qui 
seront amenés à voter le 18 novembre 
prochain – est plus à droite que les 
cadres. Dans son Manifeste pour une 
droite décomplexée, qui sort le 3 oc-
tobre, il écrit que « beaucoup d’élec-
teurs de droite réclament aujourd’hui 
des alliances électorales entre l’UMP 
et le FN ». Lui s’y oppose.

Mais son constat l’incite à mettre le 
curseur à droite toute. Au moins sur la 
forme. « Pas d’alliance avec le FN, 
mais aucun tabou sur les sujets qui 
préoccupent les Français. Pas d’appel 
au vote pour le PS allié avec l’extrême 
gauche. Cette ligne (…), moi, je l’as-

sume et j’espère que chacun des can-
didats (…) le fera avec la même clarté », 
écrit-il. Mettre le « racisme anti-
Blancs » sur la place publique a donc 
tout de la planche savonneuse à l’égard 
de François Fillon, supposé indécis. 
Las, l’ancien Premier ministre n’a pas 
contredit Copé. Mais la présentation de 
son programme mercredi, elle, s’est 
bel et bien noyée dans les flots de la 
polémique copéiste. W A. S.

François Fillon n’a pas contredit 
son rival à la tête de l’UMP.
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« Cette ligne (...), 
moi, je l’assume et 
j’espère que chacun 
des candidats (...) 
le fera avec la même 
clarté. » 

Jean-François Copé

ALEXANDRE SULZER

J ean-François Copé a-t-il 
dérapé en dénonçant, 
dans son livre Manifeste 

pour une droite décomplexée 
(Fayard) l’existence d’un « ra-
cisme anti-Blancs » dans les 
banlieues ? Si certaines voix se 
sont élevées à gauche – Peillon 
l’a accusé de « faire le lien entre 
la droite et l’extrême droite » – 
peu de cris d’orfraie ont été 
poussés au sein même de 
l’UMP (lire l’encadré). Au grand 
dam du secrétaire général qui 
comptait faire de cette polé-
mique un marqueur (lire ci-des-
sous). Le thème du racisme 
anti-Blancs est pourtant bel et 
bien l’une des antiennes histo-
riques de l’extrême droite. En 

1985, Jean-Marie Le Pen dé-
nonçait déjà le « racisme anti-
Français ». L’année précédente, 
des catholiques intégristes 
avaient créé l’Alliance générale 
contre le racisme et pour le res-
pect de l’identité française et 
chrétienne. Marine Le Pen, elle, 
a demandé une loi contre ce 
« racisme ». « Personne n’est 
propriétaire ni des mots ni des 
idées », s’est défendu Copé.

« C’est un sujet délicat »
A telle enseigne qu’en 2005, 
une pétition contre les « raton-
nades anti-Blancs » avait déjà 
été lancée par des personnali-
tés, dont certaines étaient is-
sues de la gauche comme Ber-
nard Kouchner ou l’essayiste 
Jacques Julliard. Au printemps 

2012, le Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre 
les peuples évoquait le « ra-
cisme anti-Blancs » comme 
« l’avatar » des « enferme-
ments identitaires » dans un 
texte d’orientation. « Il reste 
difficile d’en parler sans être 
taxé d’être d’extrême droite, 

souligne le sociologue Tarik 
Yildiz, auteur du Racisme anti-
Blancs (Ed. du Puits du Roulle). 
C’est un sujet délicat. Il est bon 
que les politiques essaient de 
le traiter. Mais sans mettre de 
l’huile sur le feu et en replaçant 
ce phénomène dans un 
contexte global. » W 

POLITIQUE De gauche à droite, ils ont été nombreux à réagir aux propos du président de l’UMP

LE RACISME 
ANTI-BLANCS, 
UN VRAI TABOU ?

Jean-François Copé est accusé de reprendre à son compte un couplet du FN.

W RÉACTION
Copé « décrit une 
situation qui est réelle, 
mais à mon sens, 
il faut dénoncer toutes 
les formes de racisme », 
a objecté Fillon.
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DAS: 0,61 W/kg

Pour des journées
 bien chargées.

Ecran HD sublime.
Batterie longue durée.

Performances optimales.

recommandé avec l’offre Open 24/7

Usages en France métropolitaine. Avec Livebox en location à 3€/mois. Offre soumise à conditions, valable en France métropolitaine jusqu’au 10/10/2012, sous réserve d’éligibilité, sur réseaux 
et mobiles compatibles. Réservée aux particuliers. Forfait également disponible sur 12 mois pour 6€ de plus/mois. Conditions sur orange.fr. 
H+ : Débit maximum théorique de connexion en réception jusqu’à 42 Mbits/s. Avec équipement compatible, uniquement dans les zones ayant fait l’objet d’un déploiement technique à date, 
en particulier les plus grandes agglomérations : Paris, Marseille-Aix-en-Provence, Lyon, Lille, Nice, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Toulon, Douai-Lens, Grenoble, Strasbourg et Avignon. 
Liste complète des points de vente participants disponible sur : http://mobile-shop.orange.fr/telephone-portable/motorola-razr-hd
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RETROUVEZ TOUTE L’ACTU 
MOTOROLA SUR :

MOTOROLA.COM/FR
FACEBOOK.COM/MOTOROLAFRANCETrouvez un magasin 
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JUSTICE
Nouvelles expertises 
dans l’affaire Grégory
La cour d’appel de Dijon a ordonné 
mercredi deux nouvelles séries 
d’expertises dans l’affaire Grégory, 
4 ans, tué le 16 octobre 1984. 
Les recherches concernent 
l’étude ADN sur les vêtements 
et les chaussures de l’enfant.

Un million d’euros pour 
la diffusion de films piratés
Cinq hommes ont écopé mercredi 
à Paris de peines de trois à six 
mois de prison avec sursis pour 
avoir diffusé sur Internet des films 
piratés. Ils sont aussi condamnés 
à verser plus de 1,1 million d’euros 
de dommages et intérêts.

FAITS DIVERS
Un réseau de prostitution 
nigérian démantelé
Les jeunes Nigérianes se 
prostituaient à Bordeaux, Limoges, 
Paris, Grenoble, Nîmes et Caen. 
Douze personnes d’origine nigériane 
ont été écrouées pour proxénétisme 
aggravé, a-t-on appris mercredi 
de source proche du dossier.

Plusieurs kalachnikovs saisies
Soupçonnés d’avoir remilitarisé 
des kalachnikovs de collection 
dans le but d’alimenter le grand 
banditisme ou des revendeurs 
de drogue de la région parisienne 
et du sud de la France, un homme 
et ses deux « grossistes » 
ont été mis en examen mercredi, 
notamment pour dépôt d’armes 
en bande organisée, a-t-on appris 
de sources policière et judiciaire.

secondes20
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR MAUD PIERRON

T ous dans la rue dimanche contre 
le traité budgétaire européen. 
C’est le mot d’ordre du leader 

du Front de gauche. Il nous explique 
pourquoi.

Les écologistes voteront non 
au traité, vous êtes heureux ?
Oui et je suis d’autant plus impressionné 
qu’ils ont fait l’objet de pressions et pas 
des plus reluisantes. Leur vote va avoir 
un effet en cascade : pour la gauche du 
PS, il devient difficile de s’abstenir ou de 
voter pour. Et ainsi viennent de se créer 
les contours d’une majorité alternative 
avec les socialistes de gauche, les Verts 
et le Front de gauche (FG).
Hollande et le gouvernement 
assurent que le traité a été 
renégocié. Ils mentent ? 
Bien sûr ! S’il a renégocié, il doit nous dire 
quel mot, quelle virgule a été changée. 
Ils ne peuvent pas démontrer ce qu’ils 
disent. Alors ils parlent du pacte de crois-
sance de 120 milliards d’euros. Ils se 
moquent du monde : cette somme était 
déjà au budget de l’UE. Hollande n’a rien 
changé, il a tout accepté ! Et il essaie de 

dire que c’est différent. Ce n’est ni loyal 
ni correct. Ce que je lui reproche essen-
tiellement, c’est d’avoir dilapidé la force 
qu’il avait après l’élection en faisant une 

session extraordinaire pour presque 
rien, en allant faire des minauderies au 
Medef, en cédant tout dans les réunions 
internationales.
Vous êtes un électeur déçu 
de Hollande ?
Pas du tout, car je n’avais aucune illusion. 
Nous nous sommes débarrassés de 
Sarkozy. Hollande est élu, bravo, mais 
c’est grâce à nous. Hollande n’a pas 
compris que la société ne lui était pas 
acquise d’avance. Il faut lui proposer un 
horizon. Là, il y a juste une idée comp-
table : rétablir l’équilibre en comprimant 
les dépenses. Résultat, on a une am-
biance de sinistrose.
La crise est dure…
Mais la crise, ce n’est pas la grêle ou la 
neige, on y peut quelque chose ! Ce qui 
est terrible, c’est que les dirigeants de 
toute l’UE sont d’accord sur la même 
politique qui produit partout des effets 
désastreux : contraction de l’activité, 
augmentation du chômage, accélération 
de la dette. Il faut tout faire pour ramener 
au réel des dirigeants qui pensent que 
l’austérité est une bonne politique.
C’est le sens de l’appel à manifester 
contre le traité ?
Le premier élément, c’est un devoir ci-
vique qui consiste à dire : « Intéressez-
vous à ce qui arrive. » Le deuxième élé-

ment, c’est de marquer un rapport de 
force : les « nonistes » sont toujours là, 
les « oui-ouistes » ne peuvent pas faire 
leur tambouille entre eux comme ils le 
pensaient. Le troisième élément, c’est 
de donner un signal à l’Europe. Enfin, 
c’est un avertissement au pouvoir de 
gauche. S’ils pensaient faire ce qu’ils 
voulaient pendant cinq ans, ils se trom-
pent ! Ils refusent le référendum, car ils 
savent que le peuple ne veut pas du 
traité. Affronter les siens pour voter avec 
la droite, ce n’est pas très glorieux. Avec 
les syndicats et des associations, nous 
créons un front commun contre l’austé-
rité pour préparer la phase suivante.
C’est quoi ? Mener le combat 
comme premier opposant ?
Opposant, non. Ce que je rejette dans ce 
mot, ce n’est pas la conflictualité avec 
les socio-libéraux, je l’assume. Mais le 
statut d’opposant signifie qu’on a perdu, 
or nous sommes les ayants droit de la 
victoire. Le chef de l’Etat a donné rendez-
vous dans deux ans. D’ici là, notre devoir 
est de dire qu’on peut faire autrement. 
On est entré dans une époque de bruits 
et de fureur. Moi, ce que je veux propa-
ger, c’est un état d’esprit optimiste, dire 
qu’on n’est pas condamnés. La démo-
cratie, ce n’est pas seulement les jours 
de vote, c’est tous les jours. W 

JEAN-LUC MÉLENCHON L’euro-député a reçu « 20 Minutes »

« HOLLANDE N’A RIEN CHANGÉ 
AU TRAITÉ, IL A TOUT ACCEPTÉ ! »

Jean-Luc Mélenchon mène la fronde contre le traité budgétaire européen.
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« Affronter les siens 
pour voter avec 
la droite, ce n’est pas 
très glorieux. »
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JULIEN DESCALLES

A la veille d’Octobre rose, le mois 
du dépistage généralisé du 
cancer du sein, l’UFC-Que 

Choisir s’est ému mercredi du « matra-
quage promotionnel » de la campagne 
lancée chaque année depuis 2004, ainsi 
que « du manque d’explications » à pro-
pos, notamment, du risque de surdia-
gnostic. « Seuls les avantages des trai-
tements sont mis en avant, tandis que 
s’accumulent les données scientifiques 
remettant en cause l’efficacité du dé-
pistage systématique, souligne Alain 
Bazot, son président. Il ne s’agit pas de 
diaboliser ce dernier, mais de donner 
une information complète et loyale aux 
femmes s’y souscrivant. » Selon l’Ins-
titut national du cancer (Inca), le surdia-
gnostic, à savoir la détection de petites 
tumeurs cancéreuses n’évoluant pas 
vers la maladie, concernerait 5 à 10 % 
des examens. En découle alors le risque 
de proposer des traitements trop agres-
sifs – ablation, chimiothérapie, radio-
thérapie. « La question ne nous laisse 

pas indifférente, souligne Marisol Tou-
raine, ministre de la Santé. Pour preuve, 
l’Inca doit rendre public d’ici quelques 
semaines un rapport éthique sur l’in-
formation donnée. » En revanche, la 
ministre s’est insurgée contre l’idée 
qu’Octobre rose « contraindrait » les 
femmes à la mammographie : « Au-
jourd’hui, seule la moitié des femmes 
de plus de 50 ans, cibles de l’opération, 
participent au dépistage organisé. Le 
principe du choix ne me semble donc 
pas menacé ! » 

Le plus meurtrier
Et Marisol Touraine de persévérer : 
« L’important, c’est que personne ne 
remet en cause la pertinence du dépis-
tage. Car plus le diagnostic est précoce, 
mieux on soigne. » Selon l’OMS, ce pro-
gramme de mammographies systéma-
tiques aurait permis une réduction de 
20 % du taux de mortalité par cancer du 
sein. Ayant touché 53 000 femmes et 
causé 11 400 décès en 2011, il reste ce-
pendant le plus répandu et le plus meur-
trier des cancers chez les femmes. W 

SANTÉ Le dépistage systématique fait débat

RÉFLEXION AUTOUR 
DU CANCER DU SEIN 

L’UFC-Que Choisir pointe les risques d’un surdiagnoctic.
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Incarcéré à Fresnes (Val-de-Marne), 
Abdelkader Merah a été extrait de sa 
cellule pour assister mercredi à la per-
quisition de son domicile à Auterive, en 
Haute-Garonne. Selon nos informa-
tions, les policiers de la sous-direction 
antiterroriste recherchaient, entre 
autres, des factures et un antivol de 

moto. L’enquête autour d’Abdelkader 
Merah doit déterminer son degré d’im-
plication dans l’entreprise terroriste de 
son frère. Il a indiqué aux juges pendant 
l’instruction la présence lors du vol du 
scooter d’un « troisième homme », 
sans en préciser son identité. W 

 WILLIAM  MOLINIÉ

JUSTICE

Perquisition au domicile de Merah



GRÈCE

Grève générale 
contre l’austérité
Avions cloués au sol et trains à l’arrêt, 
magasins rideaux tirés et service mini-
mum dans les hôpitaux. La Grèce tour-
nait au ralenti mercredi à l’occasion de 
la première journée de grève nationale 
contre l’austérité depuis l’arrivée au 
pouvoir en juin du gouvernement de coa-
lition d’Antonis Samaras. A Athènes, plus 
de 50 000 manifestants ont marché vers 
la place Syntagma, devant le Parlement. 
Quelque 3 000 policiers, soit le double du 
nombre habituellement mobilisé, avaient 
été déployés dans le centre de la capitale, 
les autorités redoutant des émeutes. Des 
heurts ont éclaté après la manifestation. 
Il y a eu 120 interpellations.
Le gouvernement grec s’est engagé 
auprès de l’UE et du FMI à réaliser des 
économies budgétaires de près de 
12 milliards d’euros au cours des deux 
prochaines années, afin d’obtenir le 
déblocage d’une nouvelle tranche 
d’aide. La Grèce connaît sa cinquième 
année consécutive de récession. Les 
observateurs estiment que la patience 
de la population est en train de s’épuiser 
et pourrait faire exploser la fragile coa-
lition gouvernementale. W 
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ONU
Hollande veut vite 
une résolution sur le Mali
François Hollande a réclamé 
mercredi une résolution rapide 
du Conseil de sécurité de l’ONU, 
afin de permettre une intervention 
militaire africaine au Mali, où le 
Nord est contrôlé par les islamistes. 
Le Mali et la Cédéao ont trouvé 
un accord sur les conditions d’un 
déploiement d’une force africaine 
avec l’établissement de son quartier 
général à Bamako.

PROCHE-ORIENT
Mouvement de colère 
inédit contre le Hamas
Un demi-millier de personnes ont 
manifesté dans la bande de Gaza 
pour demander le départ du Hamas 
au pouvoir. Ce mouvement 
de colère exceptionnel a été 
déclenché par la mort d’un garçon 
de 3 ans dans un incendie pendant 
une panne de courant. Ils accusent 
le Hamas d’incompétence 
dans la gestion de Gaza.

secondes20
Les rebelles syriens ont frappé le 
cœur du pouvoir mercredi en déclen-
chant deux explosions dans un com-
plexe militaire abritant le siège de 
l’état-major, en plein centre de Damas. 
L’Armée syrienne libre (ASL), la prin-
cipale force qui cherche à renverser le 
président Bachar al-Assad, a revendi-
qué l’attaque qui a fait, selon elle, des 
dizaines de morts.
D’après un bilan fourni par la télévision 
officielle syrienne, quatre militaires 
chargés de garder les bâtiments ont 
été tués. Elle a aussi fait état de qua-
torze blessés, civils et militaires.
Il s’agit de l’attaque la plus grave dans 
la capitale depuis le 18 juillet. Un at-
tentat à la bombe visant le bâtiment de 
la Sécurité nationale avait tué ce jour-
là plusieurs hauts responsables sy-
riens de la sécurité, dont le beau-frère 
de Bachar al-Assad, le ministre de la 
Défense et un général.
Mercredi, des images télévisées ont 
montré des étages du siège de l’état-
major en flammes, suggérant que des 
explosifs ont été placés à l’intérieur du 
bâtiment, place des Omeyyades. Un 
journaliste de la chaîne iranienne en 
anglais Press TV a par ailleurs été tué 

par un tireur en embuscade. Le Conseil 
de sécurité de l’ONU, qui pourrait dé-
cider de sanctions contre la Syrie, est 
bloqué par l’opposition de la Russie et 
de la Chine. Les violences politiques en 
Syrie ont fait plus de 30 000 morts, en 
grande majorité des civils, depuis le 
début du soulèvement en mars 2011, 
selon l’Observatoire syrien des droits 
de l’homme. W 

SYRIE

Le haut pouvoir militaire attaqué

En plein cœur de Damas, mercredi.
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FAUSTINE VINCENT

G affe ou humour ? Lors 
d’un concert lundi à 
Washington, Madonna, 

fervent soutien de Barack 
Obama, s’est félicitée qu’un 
« musulman noir [soit] à la Mai-
son-Blanche ». De quoi décou-
rager l’intéressé, qui a multiplié 
les références à la religion au 
début de son mandat – plus en-
core que George W. Bush – pour 
rappeler qu’il est de confession 
chrétienne et non musulmane, 
comme l’affirment de fausses 
rumeurs.

Pas de problème mormon
Selon une étude du Pew Re-
search Center en juin, 17 % des 
Américains croient encore que 
Barack Obama est musulman 
(contre 12 % en 2008). Mais cela 
ne gêne que 19 % d’entre eux. 

Côté républicain, surprise : le 
fait que Mitt Romney soit mor-
mon ne semble pas non plus un 
obstacle pour conquérir la Mai-
son-Blanche, contrairement à 
ce qu’ont martelé ses rivaux 
lors des primaires républi-
caines. Ces derniers jouaient 
notamment sur la méfiance des 
chrétiens évangéliques – soit 
une part importante de l’élec-
torat conservateur – envers 
cette religion, la quatrième aux 
Etats-Unis avec 6 millions de 
membres.
Une fois que Romney a été dé-
signé candidat républicain à la 
présidentielle, ses anciens ri-
vaux ont subitement occulté le 
« problème mormon ». Le 
camp démocrate a pris le relais, 
multipliant les attaques. « Il fal-
lait qu’il s’explique sur sa reli-
gion, parfois perçue comme 
raciste, et fasse une sorte de 

repentance publique », raconte 
Bernadette Rigal-Cellard, au-
teur de La Religion des mormons
(éd. Albin Michel). Il n’en a fina-
lement pas eu besoin : le débat 
s’est porté sur l’économie, re-
léguant la religion au second 
plan, en tout cas jusqu’à pré-
sent. Aujourd’hui, 44 % des 
Américains ignorent même que 
Romney est mormon, et seuls 
13 % de ceux qui le savent sont 
mal à l’aise avec cela.
La religion a beau être centrale 
aux Etats-Unis dans la vie pri-
vée (environ 80 % des Améri-
cains sont croyants) comme 
publique – en témoigne l’ins-
cription de la devise officielle, 
« In God We Trust » [« en Dieu 
nous croyons »] sur tous les 
billets depuis 1955 –, il semble 
malgré tout que celle des can-
didats ne détermine pas le 
choix des électeurs. W 

ÉTATS-UNIS La confession des candidats ne semble pas influencer le choix des électeurs

LA RELIGION, DISCRÈTE 
DANS LA CAMPAGNE

Madonna votera pour le « musulman noir » Barack Obama.
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ACHAT La visite d’un bien immobilier ne doit pas se limiter aux indications que vous 
donne l’agent. Sachez rester vigilant et examinez le moindre détail.

URBANISME Paris voit les prix de son marché immobilier augmenter de manière 
exponentielle. La faute au gouffre qui sépare la capitale de sa banlieue, isolée par des 
transports en commun obsolètes et boudée par le développement culturel.

MANDATAIRESDepuis une petite décennie, des agents immobiliers d’un genre 
nouveau se développent. Ils sont indépendants et fonctionnent en réseau.
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CHANGEMENTS
À TOUS LES ÉTAGES
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JÉRÉMIE KOPANIAK

L
orsque vous visitez un apparte-
ment, chaque détail compte. A 
moins que vous n’ayez toujours 

vécu dans la jungle, élevé par des loups, 
vous savez distinguer une salle de bains 
d’une cuisine. Vous n’avez donc pas be-
soin du fameux : « Ici, c’est la cuisine… 
ça, c’est un placard. » Mieux vaut être 
attentif à certains points.
Premièrement, la visite de l’appartement 
commence au pied de l’immeuble. 
Lorsque vous achetez un bien, vous 
achetez un morceau du bâtiment. Sa 
qualité est donc essentielle dans votre 

prise de décision. Tout comme le quar-
tier où il se trouve. Renseignez-vous sur 
les travaux prévus dans la copropriété : 
un ravalement, c’est tous les dix-quinze 
ans et cela coûte cher. Demandez la date 
du dernier et si le prochain a déjà été 
discuté en assemblée générale.

Gare aux plafonds
En ce qui concerne l’appartement en lui-
même, un seul conseil : ouvrez les yeux 
et regardez partout. Le sol, d’abord. Un 
revêtement pourra aisément être changé 
(lino, moquette, parquet flottant), en re-
vanche, une chape de béton, un carre-
lage ou un parquet massif à refaire, c’est 
autre chose… Attention aussi au plafond. 
S’il est recouvert de plaques de polysty-

rène, méfiance ! On les utilise comme 
cache-misère. De plus, si le propriétaire 
a juste fait un coup de blanc avant de 
vendre, vous le verrez en scrutant le pla-
fond, dont la vétusté est plus difficile à 
masquer que celle des murs.
Les autres « chantiers » importants sont 
l’électricité et la plomberie. Pour la pre-
mière, si les prises sont vieilles ou ne 
comportent que deux trous, il y a des 
risques que l’installation ne soit pas aux 
normes. Vérifiez alors que le tableau n’ait 
pas de fusibles à plomb, l’électricité se-
rait entièrement à refaire. Ce n’est pas 

nécessairement une mauvaise nouvelle 
si le prix du bien en tient compte. Le 
diagnostic électricité pourra vous ren-
seigner, mais vous ne l’aurez qu’au mo-
ment du compromis. Autant se faire une 
idée avant. Pour la plomberie, ouvrez les 
portes des placards bas de la cuisine et 
de la salle de bain, et faites couler l’eau. 
Vérifiez les écoulements et que les 
tuyaux ne datent pas d’avant-guerre.

On peut tout chambouler
Mais au final, le plus important est de 
penser à s’asseoir. Les volumes et le 

ressenti d’un appartement ne sont pas 
les mêmes selon le point de vue. N’ou-
bliez pas que vous passerez beaucoup 
plus de temps assis que debout dans 
votre future demeure.
Souvenez-vous enfin que vous achetez 
un volume et non une décoration, n’en 
déplaise à Stéphane Plaza. On peut donc 
en principe tout chambouler et techni-
quement, même les murs porteurs 
peuvent tomber. Alors pensez à ce que 
vous pouvez faire de ce volume, et ima-
ginez-vous vivre dans les lieux, c’est 
encore l’essentiel. W 

ACHAT Examinez minutieusement les biens que vous visitez, cela peut changer beaucoup de choses

OUVREZ L’ŒIL ET LE BON

L’état des murs est important, mais c’est surtout au plafond que vous jugerez de la vétusté de l’appartement.
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Souvenez-vous 
que vous achetez 
un volume et non 
une décoration, que 
tout peut se changer

BERTRAND
SCHNEEGANS
Notaire 
à Vincennes (94).

Quels sont 
les papiers 
à vérifier 

avant de passer à la signature ?
Il faut que l’acquéreur vérifie tous les 
diagnostics afin de s’assurer de la su-
perficie, du caractère énergivore du bien, 
de l’état de l’électricité… C’est essentiel. 
Au-delà de cela, il faut vérifier le dernier 
PV d’assemblée générale des coproprié-
taires et, si possible, les trois derniers. 
Cela permet de voir si la copropriété est 

bien tenue, les travaux à prévoir, ceux 
discutés, ceux exécutés mais aussi les 
procédures en cours, en espérant qu’il 
n’y en ait pas. Souvent les acquéreurs 
font l’impasse sur ces vérifications. Elles 
sont indispensables.

Un compromis se fait-il 
nécessairement chez un notaire ?
Non, mais il doit être rédigé par un pro-
fessionnel de l’immobilier, notaire ou 
agent immobilier. C’est une nécessité. 
J’aurais tendance à conseiller le notaire 
car il n’est pas impliqué commerciale-
ment dans la vente. Il faut éviter les 
compromis signés directement entre 
les parties.

Combien coûte le compromis ?
Le compromis de vente est gratuit ! Seule 
la promesse de vente est payante (170 €) 
car il y a un enregistrement obligatoire. 

Certains notaires la préfèrent, du fait de 
cet enregistrement. Mais beaucoup font 
des compromis.

Quelles sont les obligations 
d’un acheteur ?
L’acquéreur s’engage sur plusieurs 
points. Il s’engage d’abord à verser une 

« indemnité d’immobilisation ». Ce 
« dépôt de garantie » pour le vendeur 
sera 5 % ou de 10 % du prix de vente. 
Ensuite, s’il y a un crédit, il s’engage sur 
les délais pour déposer un dossier de 
crédit et justifier de son obtention.

Chaque partie doit-elle avoir 
son propre notaire ?
Pas nécessairement, mais pour cer-
tains dossiers, cela peut être utile. Si 
les parties ont un problème d’entente 
notamment. Dans ce cas, les notaires 
servent de tampon entre l’acquéreur et 
le vendeur. S’il y a un conflit, un notaire 
seul peut en effet avoir du mal à les 
départager. W RECUEILLI PAR J. K.

« Mieux vaut faire appel à un notaire pour signer un compromis »

D
R

« Un tampon entre 
les parties en cas 
de conflit »
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URBANISME La scission entre le centre et la périphérie fait croître le prix du marché parisien

DANS L’OMBRE DE LA CAPITALE
JÉRÉMIE KOPANIAK

P aris sera toujours Paris. La der-
nière crise immobilière que la 
capitale a connue, c’était 

entre 1991 et 1998. Depuis la montée 
exponentielle ne s’arrête pas dans la 
capitale. Même le soubresaut de 2008 
(début de la crise) n’a duré que quelques 
mois et les prix sont repartis de plus 
belle. Entre janvier 2004 et février 2012, 
ils ont progressé de 83 %*.
La première raison de ce phénomène 
est que Paris est une ville fermée. Elle 
ne s’est pas agrandie depuis l’annexion 
de Charonne et Belleville en 1860 et la 

création du 20e arrondissement. Depuis, 
la capitale a été engoncée, comme ex-
plique Laurent Bécard, architecte ur-
baniste chez Bécard & Palay : « Paris a 
toujours été enfermée, d’abord dans 
ses fortifications à partir du XIXe siècle, 
ensuite par son périphérique en 1973. » 
Ce dernier symbolise aujourd’hui la 
rupture entre Paris et sa banlieue.

Changement des mentalités
Mais tout espoir n’est pas perdu. L’at-
tractivité de la ville s’explique par la 
facilité de déplacement (lire ci-dessous) 
mais aussi par son offre culturelle. « En 
développant ces aspects ailleurs, on 
pourra désamorcer la tension du mar-
ché parisien et réduire la rupture entre 
l’intra-muros et l’extra-muros », ex-
plique Laurent Bécard. Le défi, pour 
gommer cette rupture et permettre à 
la banlieue d’être plus attirante, est 
d’intégrer le périphérique au dévelop-

pement foncier de cette zone tampon. 
« Pour ce faire, il faut pousser à un 
changement des mentalités », détaille 
pour sa part Antoine Viger-Kohler du 
Cabinet TVK.

Dynamiser la banlieue
La culture est un levier important, qui 
peut permettre à la banlieue d’être plus 
attractive. En effet, « Paris concentre 
toute la vie culturelle, restaurants com-
pris, et c’est très injuste », reprend Lau-
rent Bécard. En développant l’espace 
culturel en banlieue, on dynamisera le 

marché immobilier et la vie de quartier 
qui attirera les populations.
Pour gommer la barrière qu’est le péri-
phérique, on peut s’appuyer sur ses 
lignes transversales comme la Seine, les 
canaux ou les voies ferrées. Souvent, le 
périphérique ne fait qu’interrompre un 
tissu social similaire entre Paris et les 
communes limitrophes. La frontière est 
donc bien géographique et peut être 
aménagée. Un espoir pour les prix de 
l’immobilier. En attendant, Paris stagne 
ou monte, mais ne baisse jamais. W 

* Base BIEN - Notaires Paris-Ile-de-France.

Les prix de l’immobilier dans la capitale sont en constante hausse, en raison d’une demande toujours croissante.
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FRÉDÉRIC LEONHARDT
Urbaniste, spécialisé dans les 
problématiques de transports.

Pourquoi le marché est-il 
si élevé à Paris ?
Tout le monde veut être au 
centre. A Paris, on peut vivre 
sans voiture, on a des services 
en bas de chez soi qu’on n’a pas 
en banlieue, on a la culture, etc. 
Mais l’espace est restreint, 
donc l’offre est beaucoup plus 
faible que la demande.

Comment ouvrir un peu 
plus le marché ?
L’idée des 10 équipes du Grand 
Paris est de créer d’autres 
centres en banlieue, des « iso-
topes ». Qu’il y ait des choses à 
y faire, à y voir et que ce soit 
bien desservi. Paris est la seule 
grande métropole où la cou-
pure entre le « cœur » et les 
« jambes » est aussi impor-
tante. Le seul endroit qui est 
hors Paris et qui compte c’est 
la Défense.

Quel rôle peuvent jouer 
les transports ?
Ils sont très maillés dans Paris 
et très lâches en périphérie. Le 
RER est vétuste, saturé. En 
banlieue, s’il casse, vous êtes 
coincé. Le réseau des trans-
ports continue de se dégrader. 
De plus, les projets, qui sont 
tous à l’horizon 2020, ne ré-
pondent pas aux transforma-
tions nécessaires. Pour équili-
brer l’immobilier, il faut 
rénover les transports.

Y a-t-il des solutions 
immédiates ?
Il faut changer la stratégie d’in-
vestissement, y compris celle 
du Grand Paris Express (projet 
de quatre lignes de supermé-
tro en boucle sur 200 kilo-
mètres autour de Paris), inef-
ficace par rapport aux enjeux. 
Il faut transformer d’urgence 
le RER en un métro express. 
Vivre en périphérie serait alors 
moins un problème. W 

RECUEILLI PAR J. K.

D
R

« Il faut changer la stratégie d’investissement »

W LE COIN DES AFFAIRES
Il est possible d’investir près 
de Paris à des prix abordables. 
A Pantin, par exemple, vont 
se bâtir prochainement 
des programmes neufs, 
sur des terrains appartenant 
aux Réseaux Ferrés de France et 
à la SNCF. A proximité de la gare 
RER et de la mairie, 30 hectares 
accueilleront un nouveau 
quartier. Alors soyez attentifs.

« Paris concentre 
toute la vie culturelle 
et c’est très injuste »

Frédéric Leonhardt.
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Les mandataires travaillent le plus 
souvent depuis chez eux et gravitent 
autour pour trouver des mandats. Ils 
connaissent donc bien leur secteur 
puisqu’ils y vivent. C’est un avantage non 
négligeable dans la mesure où ils n’ont 
pas à appréhender l’environnement et 
peuvent donc renseigner le client ac-
quéreur plus facilement. 
Par ailleurs, ils ne gèrent que peu de 
biens, les mandats étant souvent plus 
difficiles à décrocher sans la force d’un 

réseau « physique ». L’indépendant s’in-
vestira donc probablement plus dans les 
affaires qu’il traite qu’une agence clas-
sique, et sa motivation à vendre sera 
d’autant plus grande.

Pas de suivi réel
L’agent est en revanche souvent livré à 
lui-même. Il ne dispose pas d’outils 
concrets ou de lieu pour travailler dans 
une dynamique d’équipe (sauf excep-
tion), comme ce peut-être le cas dans 

une agence immobilière classique. Cet 
isolement peut facilement être décou-
rageant. Il n’y a pas non plus de suivi 
réel des affaires et un problème sera 
moins rapidement géré qu’en agence 
traditionnelle. 
Enfin, les formations reçues sont parfois 
très « légères ». Mais on trouve aussi 
bien des néophytes en cabinet que dans 
les réseaux d’indépendants. Finalement, 
le plus important étant la confiance, 
marchez à l’instinct. W J. K.

Indépendants, mais souvent livrés à eux-mêmes

DAVID ROBALO
Membre réseau Biim.

Pourquoi vous êtes 
vous reconverti 

comme agent immobilier ?
J’étais chef de projet en SSII, mais 
cela ne me correspondait pas. 
J’aime le relationnel, le terrain. J’ai 
entendu parler des nouveaux ré-
seaux immobiliers. J’en ai essayé un, 
mais ça ne me convenait pas du tout. 
Il n’y avait aucun accompagnement. 
Et j’ai entendu parler de Biimm.

Quand avez-vous commencé ?
Début janvier, j’ai suivi les forma-
tions, j’ai regardé comment fonction-
nait le métier. J’ai ainsi pu beaucoup 
apprendre des responsables. Je n’ai 
commencé à réellement travailler 
qu’à la mi-février.

Quelle formation avez-vous eue ?
Au début, j’étais en tête à tête avec 
le boss. Puis, nous avons eu droit 
quotidiennement à du perfectionne-
ment en vidéoconférence, auquel 
tous les agents pouvaient participer. 
Du coup, tout le monde profite de 
l’expérience des autres.

Est-ce un métier difficile ?
Non, mais il faut être audacieux et 
se donner à fond. Si l’on ne travaille 
pas, l’argent ne vient pas. Mais c’est 
un secteur passionnant où l’on ren-
contre du monde. Moi, je suis dans 
un endroit où on m’accompagne et 
où la philosophie de travail est 
saine. W RECUEILLI PAR J. K.

« Un secteur 
passionnant »

JÉRÉMIE KOPANIAK

P
résents depuis 2002, les réseaux 
de mandataires indépendants ont 
surfé sur la crise économique 

pour connaître une progression record. 
Peu nombreux il y a quelques années, ils 
fleurissent désormais comme les 
agences immobilières en leur temps. 
« Nous répondons à une réalité écono-
mique, explique Christophe Celdran, 
directeur général de MaxiHome. Une 
agence, cela coûte cher en frais fixes. 
L’avantage du réseau c’est que les man-
dataires sont indépendants et travaillent 
de chez eux. »

Une législation souple
Ainsi, beaucoup de chômeurs, ou de per-
sonnes voulant arrondir leurs fins de 
mois ont senti le bon plan : en effet, la 
législation française n’impose aucune 
formation pour faire de l’immobilier. La 
seule contrainte est d’être rattaché au 
titulaire d’une carte de transaction (in-
dispensable pour vendre). Or un titulaire 
de carte peut représenter autant de 
mandataires qu’il veut, sans limitation. 
On peut donc avoir autant de manda-
taires que l’on veut sur une seule carte.
Comme pour les agences immobilières, 
on y trouve de tout. Certains accueillent 
même les personnes sans expérience. 
Stéphane, mandataire, nous explique : 
« Au début, je suis rentré dans un groupe 
où l’on nous a promis une formation. En 

réalité, nous avons passé cinq jours à 
trente dans une classe pour nous expli-
quer les rudiments. Après, on devait se 
débrouiller. Mais il fallait quand même 

payer la redevance. » Afin de financer la 
publicité, les prospectus ou encore le 
logiciel, chaque agent doit en effet payer 
une redevance.
D’autres réseaux opèrent une plus 
grande sélection et fonctionnent avec 
une philosophie différente. Ils choisis-
sent de limiter les recrutements et de 
former réellement leurs agents. 
« Notre but est que chacun de nos man-

dataires réussisse. On les forme, on les 
accompagne, explique Daniel Nadjar, 
fondateur de Biimm (lire ci-contre). Chez 
nous, si l’agent choisi de payer une re-
devance, alors il touche 100 % de la 
commission. Sinon il prend 80 %. On 
s’engage avec eux ! »
Les nouveaux réseaux de mandataires 
jouissent d’un taux de croissance lar-
gement supérieur aux agences immo-
bilières classiques : l’indépendance de 
leurs conseillers et la liberté de mou-
vement dont ils disposent leur permet-
tent en effet de dynamiser le marché. 
Un cocktail qui semble fonctionner, 
puisque leur importance dans le sec-
teur va en s’accroissant. Mais la profes-
sion appelle de ses vœux une législation 
plus ferme sur la pratique du métier 
d’agent immobilier. W 

MANDATAIRES Les nouveaux réseaux virtuels se substituent aux courtiers traditionnels

AGENTS D’UN NOUVEAU GENRE

La mutation du secteur souffre d’un manque de réglementation que certains professionnels dénoncent.
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18 ÉCONOMIE

CHÔMAGE
Le cap des 3 millions de chômeurs a été passé fin août
Le nombre de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi 
en catégorie A s’établit désormais à 3 011 000 en France 
métropolitaine à la fin août 2012. En comptabilisant les 
catégories B et C, ils sont désormais 4 494 600 en métropole.

FISCALITÉ
La fin de la loi Tepa pèse sur le pouvoir d’achat
Un salarié, touchant le smic et travaillant 39 heures par mois, 
perdra 43,73 € mensuels dès sa paie du mois de septembre, 
soit une diminution de 525,26 € par an.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR CLAIRE PLANCHARD

L e plus vieux et le plus grand salon 
automobile du monde ouvre ses 
portes le 29 septembre à Paris. 

Thierry Hesse, son commissaire géné-
ral, en détaille les tendances.

L’automobile peut-elle être à la fête 
alors que la crise frappe la filière ?
Pour nous, la morosité s’arrête aux 
portes du salon. Ce Mondial 2012 pro-
met d’être un bon cru, avec plus de 100 
premières et la présence de tous les 
constructeurs mondiaux.

Paris est-il toujours incontournable 
pour les constructeurs ?
Nous restons de loin le salon le plus 
fréquenté au monde, avec plus de 
1,2 million de visiteurs accueillis en 
2010 – nous en visons 1,3 à 1,5 million 
cette année. Dans un contexte difficile, 
les constructeurs français comptent 
sur « leur » salon pour exposer leurs 
nouveautés, mais aussi pour relancer 

le marché. Pour les constructeurs 
étrangers, au-delà de leur intérêt pour 
le marché français, la présence de 
13 000 journalistes venant de 100 pays 
garantit une forte médiatisation.

Pourquoi avoir créé un pavillon 
dédié aux voitures vertes, 
alors que leurs ventes patinent ?
La grande nouveauté par rapport à 
2010, c’est que ces voitures sont au-
jourd’hui commercialisées et les visi-
teurs vont pouvoir les essayer comme 
des véhicules « normaux », c’est-à-
dire sur une piste de 11 000 m² et aussi 
sur la voie publique. Maintenant, seuls 
les pouvoirs publics peuvent réelle-
ment développer ce segment en favo-
risant l’installation des infrastructures 
de recharge. Enfin, au-delà de ce pa-
villon, notre Mondial est la vitrine de 
toute l’industrie automobile : il y en a 
pour toutes les envies et pour toutes 
les bourses, de la voiture la plus 
luxueuse à la petite citadine abordable, 
et même des voitures d’occasion à 
vendre. W 

THIERRY HESSE Commissaire du salon 2012

« PAS DE CRISE AU 
MONDIAL DE L’AUTO »

« Il y en a pour toutes les envies et toutes les bourses », annonce Thierry Hesse.
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Je réalise
mon projet !

 Du  vendredi  5
au dimanche 7 oct.

10h-19h

PARC DES EXPOSITIONS STRASBOURG WACKEN
 www.salonregionaldelimmobilier.com

 Entrée gratuite
Retrouvez nous
sur Facebook
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PROGRAMME 2012

> VENDREDI 5 > SAMEDI 6 > DIMANCHE 7

15hCONSTRUIRE UNE MAISON
À ÉNERGIE POSITIVE,
C’EST DÉJÀ POSSIBLE
ÉS ÉNERGIES STRASBOURG

L’ACCESSION À LA PROPRIÉTÉ 
FÉDÉRATION DES PROMOTEURS
IMMOBILIERS

RENCONTRE AVEC
STÉPHANE PLAZA ET
AURÉLIE HEMAR

LES RENCONTRES IMMOBILIÈRES 
LOGIC IMMO

L’INVESTISSEMENT LOCATIF
FÉDÉRATION DES PROMOTEURS
IMMOBILIERS

14h 11h

14h

15h

16h

Stéphane PLAZA

Aurélie HEMAR

TOUTES LES BONNES QUESTIONS 
À SE POSER AVANT DE FAIRE 
CONSTRUIRE SA MAISON
ADIL67 et UNION DES MAISONS 
FRANÇAISES ALSACE

Suivez leurs

interventions lors d’une 

conférence exclusive !



             Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes  
       du lundi au jeudi

Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fren partenariat avec

SNCF RECRUTE SUR SNCF.COM

CHOISISSEZ
UN TRAVAIL QUI PERMET
À 10 MILLIONS DE PERSONNES
D’ALLER AU TRAVAIL.
SNCF, C’EST PLUS DE 150 MÉTIERS
DIFFÉRENTS POUR ASSURER LES MILLIONS
DE TRAJETS AU QUOTIDIEN.

Le feuilleton de l’entreprise Episode 4 “Roselyne Morel, Conseillère voyage à Belfort” 

 La suite sur diversité-handicap@carlsonwagonlit.fr

Roselyne est conseillère voyage chez Carlson Wagonlit Travel depuis maintenant un peu plus de trois ans, sur le site
de Belfort.

Comment s’est déroulé votre recrutement ?
J’ai tout simplement répondu à une annonce ! Après avoir passé avec succès une journée de tests, j’ai rencontré
un manager en entretien. Lorsque j’ai évoqué mon handicap auditif, j’ai tout de suite compris que cela ne serait pas
un obstacle à mon embauche. Mon poste nécessite un usage quotidien du téléphone, ce qui représentait un vrai défi
pour moi, que l’on m’a aidé à relever !

Comment cela s’est-il traduit concrètement ?
Je suis en contact régulier avec la référente régionale de la Mission Handicap, qui me tient informée des accompagnements
possibles et m’accompagne dans mes démarches, par exemple pour le financement de mon futur appareillage,
de mes piles auditives… Le simple fait de m’avoir proposé un bureau légèrement à l’abri du bruit de l’open space
a facilité mon travail au quotidien.

Que diriez-vous à un candidat en situation de handicap souhaitant postuler chez CWT ?
De ne surtout pas hésiter ! Il faut en parler dès votre entretien, la reconnaissance de votre
handicap est la première étape pour une intégration réussie. Chez CWT, les managers
sont formés, et les collaborateurs sensibilisés régulièrement : le handicap fait partie intégrante
de la culture d’entreprise.

Carlson Wagonlit Travel,
nos engagements en faveur du handicap.

Conseillère voyage à BelforttrofleB à egayov erèlliesnoC

Roselyne Morel,

diversité-handicap@carlsonwagonlit.fr

Carlson
Wagonlit

Travel
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PROPOS RECUEILLIS
PAR ANAËLLE GRONDIN

P ierre-Guillaume Wie-
lezynski, responsable du 
Web au Programme ali-

mentaire mondial (PAM), ex-
plique à 20 Minutes comment 
donner une nouvelle dimension à 
son action, à l’occasion de la So-
cial Good Week.

Comment le numérique
peut vous aider dans vos actions ?
Nous avons lancé il y a cinq ans le 
site FreeRice. com. En y allant, 
vous répondez à une question, si 
vous avez une réponse juste, dix 
grains de riz, financés par des re-
venus publicitaires, sont donnés au 
PAM. En cinq ans, on a pu distri-
buer plus de 5 millions de repas. 
Le site comptabilise plus de 
120 000 joueurs par jour. On a tra-
vaillé en partenariat avec l’éditeur 
de jeux sociaux Zynga. Dans « Far-
mVille » sur Facebook, les fermiers 
avaient la possibilité d’acheter une 
« graine magique », pour avancer 
dans le jeu en récoltant deux fois 
plus vite. Chaque achat permettait 
de donner à manger en Haïti.
Et le message passe ?
Il y a une majorité de joueurs qui 
vont jouer trois minutes et oublier. 
Mais on a observé des joueurs ré-
guliers qui nous posent des ques-

tions : « Où va le riz ? Est-ce que je 
vais avoir des vidéos ? Comment 
ça se passe ? » Internet a apporté 
une nouvelle dynamique, une nou-
velle perception de la charité.
C’est-à-dire ?
La charité, traditionnellement, 
c’était quelque chose d’un peu 
tabou, fait dans l’intimité. On rece-
vait des lettres, on remplissait un 
formulaire pour faire un don et on 
le renvoyait, avec un gros montant. 
Avec Internet, les gens ne vont pas 
faire un don de 100 € par an. Ils 

vont probablement faire quinze 
dons de 5 €. Et de manière pu-
blique. Je vais poster un tweet, 
dire : « Cette histoire m’a ému et 
je te conseille de la lire aussi. » 
Avec l’arrivée du numérique, on 
se dit davantage : « On est tous 
dans le même bateau, il faut 
qu’on s’entraide. » W 

SOCIAL GOOD WEEK Internet a changé les habitudes de don

« UNE NOUVELLE IMAGE
DE LA CHARITÉ »

Sur FreeRice.com, on joue pour offrir des grains de riz.
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L’interview 
intégrale
à lire sur

ENCEINTES BLUETOOTH

Boulanger veut faire son beurre avec Milk
Ultrabook, PC « tout en un », doc-
king station… Boulanger déve-
loppe des appareils sous sa 
propre marque, Essentiel B, avec 
pour objectif de proposer des pro-
duits « d’attaque », des alterna-
tives économiques à des appareils 
de grande marque, vendus plus 
cher. Mais pas que.
En témoignent les enceintes Blue-
tooth Milk. « Il s’agis-
sait d’un produit que 
l’on avait sourcé, mais 
sur lequel nous avons 
apporté beaucoup 
d’améliorations », ex-
plique François Guis-
lain, responsable tech-

nique. Entendez que les enceintes 
existaient déjà sous une autre 
forme auprès d’un fournisseur 
asiatique… Le résultat s’avère 
d’une qualité réjouissante. Moyen-
nant 170 €, il est possible de s’of-
frir un jeu d’enceintes gainées de 
cuir blanc pour PC, smartphone 
ou tablette.
A l’arrière, un slot USB permet de 

recharger un 
périphérique, 
mais ne lira 
p a s  s o n 
contenu. Une 
lacune. Néan-
moins, une 
entrée auxi-

liaire mini-jack fait le job. A 
l’écoute, le tandem Milk 
diffuse un son de bonne 
qualité et équilibré, avec 
une puissance de 36 watts 
suffisante pour profiter de 
sa musique dans une 
chambre ou un bureau. Les 
basses sont généreuses sans 
étouffer les hautes fréquences. 
Et l’absence de télécommande 
n’est pas rédhibitoire.
L’histoire ne s’arrêtera pas là pour 
Boulanger. François Guislain et 
ses ingénieurs travaillent sur 
« des grosses nouveautés son en 
2013, avec des approches inno-
vantes ». W CHRISTOPHE SÉFRIN
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Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

TAPEZ FOUDRE AU 71030
0,50 EURO par SMS + coût SMS

Un astrologue vous éclaire !

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Autant vous paraissez inébranlable, 
autant un rien peut heurter votre sensibilité 
et vous fragiliser.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 On vous croit brouillon, alors que 
vous savez parfaitement où vous allez.
Vous le prouvez encore aujourd’hui.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous entraînez vos proches
dans votre sillage, en leur montrant la voie
à suivre. Dans leur propre intérêt.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Vous faites le bilan de vos 
expériences passées, en vous promettant
à l’avenir de mieux écouter vos désirs.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Les événements qui surviennent 
dans votre vie vous amènent à faire 
rapidement de nouveaux projets d’avenir.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Tant bien que mal, vous parvenez 
à garder le contrôle face à des situations 
imprévues qui vous retarderaient.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Les attitudes de certaines personnes 
de votre entourage vous déconcertent.
Vous avez du mal à les comprendre.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous demeurez à l’affût de tout
ce qui serait susceptible de pimenter votre 
vie. Pour changer des habitudes.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous soignez votre image, par souci 
de plaire avant tout. Attention, cela peut
en déranger quelques-uns.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Pas facile de trouver une épaule 
bienveillante qui sache vous écouter
et ne pas dévoiler vos secrets.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Plutôt que rester là à attendre que 
l’on vienne vers vous, vous prenez
les devants et forcez les discussions.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous avez le souci du détail
et ne laissez rien passer. De manière
à garder le contrôle de la situation.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS N°2255 Force 2

SUDOKU N°1424
2 4 3 9 

6
9 2 6 5 3 7 4

5 2 9 3 6
7 6 2 1 

9 6 3 5 2
7 4 8 9 2 6 1

2
2 3 1 9

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1423
5 4 6 2 9 7 1 8 3
7 3 8 5 4 1 2 6 9
1 9 2 6 8 3 7 5 4
6 5 7 1 3 9 4 2 8
4 1 9 8 6 2 3 7 5
2 8 3 7 5 4 9 1 6
9 7 5 4 1 8 6 3 2
8 2 4 3 7 6 5 9 1
3 6 1 9 2 5 8 4 7
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KARINE PAPILLAUD

V oilà bien un curieux homme 
auquel Patrick Deville 
consacre son nouveau roman, 

Peste et choléra (Seuil, 18 €). Un bijou 
que le Prix Fnac n’a pas laissé passer : 
Deville a ainsi démarré la course au 
Goncourt bardé d’une distinction.

Doué, mais discret
Alexandre Yersin, un scientifique mort il 
y a soixante-dix ans, a découvert la toxine 
diphtérique, avant de partir à l’aventure 
en Asie, désertant l’Institut Pasteur dont 
il était l’un des piliers. A Hongkong, il 
découvre le bacille de la peste, et son 
vaccin. Au Vietnam, il crée un commerce 
à partir de la plante du caoutchouc. L’ar-
gent lui permet de financer ses re-
cherches. « Yersin est un homme seul. 
Il sait que rien de grand jamais ne s’est 
fait dans la multitude. » On se demande 
ici de qui le narrateur parle vraiment, du 

scientifique-explorateur ou de l’écrivain ?
En vingt-quatre ans, Deville n’a écrit que 
neuf romans, avec dernièrement une 
prédilection pour le XIXe siècle des aven-
turiers : Pura Vida racontait l’épopée de 
William Walker qui voulait devenir pré-
sident du Costa Rica, Kampuchea com-
ment Angkor était découvert par le chas-
seur de papillons Henri Mouhot.
D’un personnage singulier à un autre, 
Yersin s’impose, détaché de tout, libre 
de vagabonder. Le style de Patrick De-
ville épouse l’aventure de cet homme 
avec souplesse, humour, décalant le 
rythme des phrases au fil de ses péré-
grinations. Impossible de lasser le lec-
teur dans cette langue précise, épurée, 
sophistiquée et élégante. Ce Yersin a 
été oublié de l’histoire, pourquoi y reve-
nir ? Parce que la littérature, quand elle 
est grande sait souvent mieux que l’his-
toire faire revivre l’extraordinaire des 
destins oubliés. Et Patrick Deville est un 
maître en la matière. W 

LIVRE Patrick Deville, favori pour le Goncourt

LA FOLLE AVENTURE 
D’ALEXANDRE
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Peste et choléra est le neuvième roman de Patrick Deville en vingt-quatre ans.

AVANT-PREMIÈRE

J.K. Rowling
à l’âge adulte
Cinq ans après la fin d’Harry Potter, per-
sonne n’a oublié J.K. Rowling : Uneplace
à prendre, son « livre pour adultes » qui 
paraîtra demain en anglais et vendredi 
en français est déjà précommandé à plus 
d’un million d’exemplaires, selon le ré-
seau de librairies Waterstones. Les rares 
critiques l’ayant lu, du Guardian au New 
Yorker, confirment la fable sociale, noire 
et caustique tournant autour de la mort 
d’un élu engagé pour la défense des 
jeunes en difficulté. Il y est question de 
courage et de moralité, ce dont on se 

doutait. Mais on ignorait que la langue 
serait crue, J.K. Rowling n’hésitant pas 
à truffer son récit de « préservatif », de 
« couilles » et de « vagin ». Harry aurait 
été dans tous ses états. W S. L.

La Britannique J.K. Rowling tourne 
la page Harry Potter.
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S i la Finlande n’était pas écolo-
friendly, dans la baie de Keila-
lahti, on trouverait des ascen-

seurs, des téléphones et surtout des 
oiseaux par millions plantés dans la 
vase. Car le quartier de Keilaniemi, 
bordé par ces rivages silencieux et boi-
sés, abrite des fleurons de l’industrie 
du pays : Kone, Nokia et une entreprise 
au succès fulgurant, Rovio. Née en 2003, 
cette société est célèbre pour avoir vu 
son jeu vidéo et ses déclinaisons télé-
chargés un milliard de fois sur plate-
formes mobiles : « Angry Birds ».

« Bad Piggies », le spin-off
Douze salariés en 2009. Trois ans plus 
tard, quatre cent cinquante employés, 
de dix-huit nationalités différentes, tra-
vaillent au milieu des peluches 
sur quatre étages d’un im-
meuble de verre. « Ce qui 
a surtout changé, c’est 
qu’on n’arrive 
plus à se rap-
peler des noms 
de tout le 
monde, plaisante 
Ville Heijari, vice-prési-
dent responsable du développement de 
la franchise. Avec une croissance aussi 
grande, nous avons dû nous organiser 
autrement. On a essayé de conserver 
l’esprit start-up, avec des petites 

équipes en compétition les unes 
avec les autres pour maintenir 

une saine émulation. »
Ce jeudi est lancé sur mobiles 
(iOS et Android) « Bad Pig-

gies », uniquement consacré aux co-
chons verts, les ennemis jurés des « oi-
seaux furieux ». Mais les Angry Birds, 
eux, demeurent les stars, scrutés et 
étudiés sous tous les angles. « On récu-
père les statistiques des jeux mobiles, 

cela nous permet par exemple d’ajuster 
la difficulté des niveaux. On a aussi réa-
lisé des études sur les joueurs : Bomb, 
l’oiseau noir est leur préféré », explique 
Kalle Kaivola. Ce dernier est le produc-
teur d’« Angry Birds Trilogy », lancé ce 
vendredi sur consoles de salon.

15 000 produits
Rovio compte bien 
continuer de faire 
fructifier sa marque. 
« L’an dernier, 30 % de 

nos revenus étaient tirés 
des produits dérivés et ce chiffre va s’ac-
croître cette année », raconte Ville Hei-
jari. » Boisson énergisante, bonbons, 
porte-clés, sac à dos… 15 000 produits 
sont siglés Angry Birds. Une manne me-
nacée par la contrefaçon. « C’est au-
jourd’hui notre plus grand défi, surtout 
en Asie », note le responsable.
« Six mois après le lancement 
de « Angry Birds », on se de-
mandait si on voulait être 
seulement un studio de jeu 
vidéo ou une entreprise de diver-
tissement. » Réponse fournie par la 
production de « Angry Birds Toons », 
une série d’animations (52 x 2’45). En 
attendant le film. W 

PIAFS Les « Angry Birds » arrivent sur consoles

DES OISEAUX À LA 
CHASSE AUX ÉCRANS

W UNE ADAPTATION DE TROIS SUCCÈS
« Angry Birds Trilogy », édité par Activision, réunit trois 

succès : la version classique, Seasons et Rio. Du mobile aux 
consoles, le style de jeu reste identique. Les 680 niveaux, 
dont 19 inédits, ont été remastérisés avec plus d’animations 

et un son 5.1. Hormis sur Nintendo 3DS, les versions PS3
et Xbox 360 sont compatibles avec la reconnaissance de mouvements (PS3 
Move et Kinect). Reste à savoir si le prix ne sera pas un frein : environ 30 €.
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Ville Heijari, responsable chez Rovio 
de la franchise « Angry Birds ».

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À HELSINKI
JOËL MÉTREAU



CIRER
Nolwenn au Grévin
Le premier single à succès
de Nolwenn Leroy s’appelait 
« Cassée ». Pourvu qu’il n’arrive 
pas la même mésaventure à son 
double de cire qu’elle inaugurera
le 8 octobre au musée Grévin.

CHIFFRER
Chérie choisit son numéro
Miser sur les chiffres. NRJ 12
et Direct 8 (puis D8) l’ont fait en 
incluant dans leur nom le numéro 
du canal. Idem pour Chérie 25,
une des six nouvelles chaînes 
disponibles en décembre, qui devait 
initialement s’appeler Chérie HD.

PRÉSIDER
Mireille Darc à Miss France
Si les Femen n’ont pas encore d’ici 
là effectué leur première action
en France, on serait Mireille Darc, 
on se méfierait le 8 décembre. 
C’est le jour des « Miss France 
2013 » dont on a appris hier
qu’elle vice-présiderait le jury.

secondes20
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ALICE COFFIN

A vec « Grand Public », sa nou-
velle émission culturelle, 
France 2 la joue populaire. Le 

message de la chaîne est très clair. 
Parmi les nombreux projets proposés 
à la chaîne pour remplacer l’« Avant-
Premières » d’Elizabeth Tchoungui 
déprogrammé après un an d’antenne, 
faute d’audience, c’est une émission 
présentée par une ex-animatrice de M6 
- Aïda Touhiri – et produite par l’ex-chef 
de TF1 Productions – Eric Hannezo – qui 
a été choisie.

Discours anti-élites
Autre indice d’une volonté de faire proche 
des téléspectateurs : le discours des uns 
et des autres. Celui d’Aïda Touihri : « Je 
ne fais pas une émission cultureuse pour 
les spécialistes, moi je ne viens pas de 
ce monde-là. » Ou celui de Philippe Vi-
lamitjana, le directeur adjoint de 
France 2 : « On ne fait pas une émission 

pour un petit milieu, un quartier de Paris 
et une poignée d’éditeurs. »
Compris. « Grand Public » s’affiche 
donc avec une pointe d’anti-élitisme, 
populaire. Sauf que, s’amuse Orianne 

Pascal, chargée de mission culturelle 
et auteur d’un mémoire intitulé « Les 
objectifs d’une émission culturelle », 
« pour réunir le plus grand nombre, 
mieux vaut éviter de programmer une 
émission à 23 h 10 ». L’objectif d’au-
dience est pourtant bien présent. Et pas 
toujours simple à atteindre même si 
Philippe Vilamitjana « refuse de dire que 
les émissions culturelles passées, que 
ce soit celles de Durand, Giesbert, Pi-
couly ou Tchoungui, ont été des échecs. 
Mais oui le public n’était pas assez nom-
breux. » Et pour cause, estime Orianne 
Pascal, « si la question des émissions 
culturelles revient sans cesse, c’est 
parce que le problème est malheureu-
sement insoluble. La télé est un média 
populaire et la culture touche, elle, une 
élite. Du coup, j’ai hâte de voir comment 
ils vont procéder. »
Nous aussi. Ce sera, à base de repor-
tages, sans chroniqueur dédié, avec en 
invité ce soir François Cluzet et un dos-
sier sur la guerre des prix littéraires. W 

NOUVEAUTÉ L’émission culturelle d’Aïda Touihri veut rassembler

FRANCE 2 PRÉFÈRE LE « GRAND 
PUBLIC » AU « PETIT MILIEU »

Aïda Touihri se veut « Grand Public ».
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Présenté par Carole Rous-
seau. « Episode 6 ». 
Pour les onze cuisiniers 
amateurs toujours en lice, 
la tension monte d’un cran. 
Pour la première épreuve, il 
peuvent réaliser une créa-
tion de leur choix.

%)+ /.-17)+ 
)@ *)+ .,@)+
Présenté par David Puja-
das. Invités : Jean-Marc 
Ayrault, Nathalie Kos-
ciusko-Morizet. 
La rentrée politique n’est 
pas de tout repos pour le 
gouvernement socialiste.

%.3+ 7. =.77;) 
*($7.<
··· Drame de Paul 
Haggis (USA, 2007). 
2h01. Avec Tommy Lee 
Jones, Susan Sarandon.
Revenu d’Irak pour une per-
mission, un jeune Américain 
disparaît mystérieusement.

"15)7.3*
« Aveux ». (USA, 2011).
Avec Claire Danes, Damian 
Lewis, Mandy Patinkin.
Agacée, Carrie a la ferme 
intention de faire passer un 
test de polygraphe à Brody 
pour tenter de le confon-
dre.

!)+ 2?*1-+
« Le siège de Boulogne ». 
(Can.-USA-Irl., 2010). Avec
Jonathan Rhys Meyers, 
Henry Cavill, S. Bolger.
Henri VIII s’irrite de l’attitude 
de la France. Il pense devoir 
entrer à nouveau en guerre 
contre son puissant voisin.

2.9)3
·· Thriller de Pierre 
Morel (G.-B.-Fr.-USA, 
2008). 1h33. Avec Liam 
Neeson, Famke Janssen, 
Maggie Grace.
La fille d’  un ancien agent 
des services secrets amé-
ricains  est enlevée.

&!"$!   7)0 &!"%$   5*;*.:4) &!"%$   !:86 &!"$$   /,2:) &!"$!   /,2:) &!"$!   !:86

FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC DIRECT 8

20.45 FBI : portés 
disparus
Série. « Les enfants per-
dus ». « Le nettoyeur ». « La 
fin et les moyens ». Avec 
Anthony LaPaglia.
22.50 Fidèles au poste !

20.35 La Grande Librairie
Magazine. Présenté par 
François Busnel. Invité : 
Boris Cyrulnik.
21.40 L’Aventure des 
premiers hommes
Documentaire.

20.50 Fauteuils 
d’orchestre
Comédie de Danièle Thomp-
son (Fr., 2006). Avec Cécile
de France. Une jeune pro-
vinciale s’installe à Paris.
22.35 Mes stars et moi

20.35 Tellement vrai
Magazine. Présenté par 
Matthieu Delormeau. « Ma 
phobie me gâche la vie ». 
« Notre couple surprend 
tout le monde ».
00.10 Tellement vrai

20.50 Braveheart
Aventures de Mel Gibson 
(USA, 1995). Avec Mel
Gibson. A la fin du XIIIe

siècle, un rebelle écossais 
forme une petite armée.
23.55 90’ Enquêtes

20.50 Présumé innocent
Magazine. « Affaire Elodie 
Kulik ». « Viols en consul-
tation ». « Le tueur de l’Es-
sonne »…
01.00 Au cœur des 
urgences vétérinaires

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ



SURFACE

Des ballons dans les placards
On a rangé les crampons dans des valises
en carton, et c’est triste quand on pense à la 
saison des corners et des ballons. Surface 
Magazine s’intéresse aux retraités du foot
avec cette question copernicienne :
« La vie sans ballon tourne-t-elle aussi rond ? » 
Anonymat et dépression, reconfort et 
reconversion, on dirait qu’elle a plusieurs 
facettes. Eh non, tous les joueurs ne deviennent 
pas consultants ou entraîneurs, certains sont 
agents d’assurances ou fondateurs d’agence 
de conciergerie. W 

LE POINT

Recoucou,
le revoilou
Tout content, l’ex-président, à la une 
du Point. Une une fort informative
qui nous apprend que a) Il a bronzé.
b) Il a le poil de barbe tout foufou.
c) Il a bronzé avec le poil de barbe
tout foufou. d) Il a « un plan secret » 
(tout en étant bronzé et avec le poil de 
barbe tout foufou). e) Il a des « faux 
amis » (malgré son plan secret, etc.).
A l’intérieur,
on apprend aussi 
qu’il a levé
des capitaux
pour monter
une entreprise
à l’étranger. Et 
qu’il a rencontré 
Michel Platini. W 

MODES ET TRAVAUX

Beignets
bien claqués
Dingos
des donuts,
le dossier 
spécial beignets 
de Modes & 
Travaux est là 
pour te sucrer 
le museau 
grâce à une 
astuce venue du fond de la friteuse : 
vérifier la température avec un bout 
de pain (qui doit dorer en 40 s).
Au nom de la géopolitique du sucré
et des Calories-Unies, le beignet 
nord-américain se mariera 
idéalement avec le burger des îles,
à base de pain brioché, de morceaux 
d’ananas et de crevettes. W 

USBEK & RICA

Au futur antérieur
Lamentables du collège, l’avenir minable 
t’appartient. La revue Usbek & Rika prévoit
dans le futur la « revanche des cancres ». 
Demain, « les élèves deviendront des profs
et les profs des élèves », l’université d’Harvard 
sera notre salon et les notes, pauvres 
mammifères inadaptés de notre crétacé 
scolaire, se seront éteintes d’elles-mêmes.
Le problème, c’est que l’avenir est un peu 
miteux de la perspective. Selon l’écrivain de 
romans d’anticipation Will Self, « le futur est 
devenu une version minable du passé ». W 

LA PHRASE QUI TUE

« Olivier Dahan a su gérer la bande
de connards qu’on était. »
JoeyStarr, à propos du réalisateur du film Les Seigneurs, Gala, 26/9.
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Que risquent des joueurs impliqués ?
L’affaire n’en est pour l’instant qu’au 
statut d’enquête préliminaire. Mais si 
la justice se saisissait du dossier, que 
se passerait-il ? Me Redouane Mahrach, 
directeur du cabinet d’avocat RMS spé-
cialisé dans le droit des sportifs au bar-
reau de Paris, y répond. « En respectant 
bien sûr la présomption d’innocence » 
des joueurs cités.

G  Quels peuvent-être les chefs d’accu-
sation ? « La FDJ pourrait engager des 
actions contre les au-
teurs des paris et 
contre les joueurs 
également s’il y a un 
lien suffisant entre 
les deux – liens de 
famille –  sur le fon-
dement de l’escro-
querie. L’escroquerie 
est une infraction 
assez générale. Il y a aussi une loi plus 
spécifique, toute récente,  ajoutée le 1er

février 2012. C’est une loi sur l’équité 
dans le sport, qui a ajouté des infrac-
tions de corruption. Active : verser de 
l’argent et des cadeaux pour modifier 
le  comportement d’un joueur. Et pas-
sive : recevoir de l’argent en vue de 
modifier son comportement quand on 
est joueur. »

G  Quelles sanctions pénales risquent-
ils ? « Il n’est pas certain que le procu-
reur retienne l’infraction de corruption. 
Personne n’a dit a priori aux joueurs : 
« Tu vas modifier ton comportement 
contre de l’argent. » En revanche, l’es-
croquerie peut être retenue, à condition 
que la FDJ porte plainte. Même en cas 
d’arrangement entre les deux parties, 
le ministère public peut décider d’aller 
au bout de la procédure. Avec le chef 
d’accusation d’escroquerie, les auteurs 

des paris et les joueurs 
risquent cinq ans 
d’emprisonnement, 
75 000 € d’amende et 
le remboursement 
des sommes per-
çues. »

G  Quelles sanctions 
sportives peuvent-ils 

subir ? « Il existe une disposition légale 
qui impose aux fédérations sportives 
d’interdire aux sportifs de prendre des 
paris sur des compétitions auxquelles 
ils participent. Si les cas sont avérés, la 
Fédération française de handball sera 
tenue d’ouvrir une procédure discipli-
naire à l’encontre de ces sportifs. La 
sanction peut être pécuniaire ou aller 
jusqu’à la radiation. » W B. V.
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À MONTPELLIER, 
JÉRÔME DIESNIS

L a veille de son entrée en 
lice en Ligue des cham-
pions et à trois jours du 

choc contre Paris, le sportif est 
devenu la dernière des préoc-
cupations pour le club de hand 
de Montpellier. Le club vain-
queur de 35 trophées nationaux 
depuis 1995 se retrouve au 
cœur d’une affaire de paris tru-
qués qui ébranle toute la pla-
nète handball.
Les informations de France 3 
Languedoc-Roussillon, mardi, 
sur l’ouverture d’une enquête 
préliminaire pour des pré-
somptions de paris frauduleux 
ont fait l’effet d’une bombe. En 
guise de communication, le 

club qui a décidé de se porter 
partie civile « pour défendre 
son honneur et sa réputation », 
s’est contenté d’un communi-
qué dans lequel il dénonce la 
communication « sur des faits 
non établis dans le cadre d’une 
procédure contradictoire, ce 
qui rend impossible tout débat 
équitable ».

Un manager très amer
Le manager général de la for-
mation héraultaise, Patrice 
Canayer, très amer « que le 
club [soit] montré du doigt au 
mépris des procédures en 
cours » et le président Rémy 
Lévy ont confirmé avoir été en-
tendus par la police judiciaire 
dans le cadre de cette affaire. 
Elle impliquerait, selon nos 

confrères, huit joueurs ainsi 
que des proches, suspectés 
d’avoir parié le 12 mai sur la 
défaite de leur équipe à la mi-
temps du match (perdu 31-28) 
à Cesson-Rennes. Contacté, le 
parquet « n’a aucun commen-
taire à faire à ce stade de la 
procédure ».

Quelles que soient les suites de 
cette affaire, le coup est dur 
pour une discipline qui jouit 
d’une formidable image. A 
Montpellier, le pouvoir poli-
tique montre énormément de 
réserve, à l’image de Patrick 
Vignal, l’adjoint aux sports. 
« Compte tenu de leur inves-

tissement dans la vie sociale, il 
n’est pas pensable que ces 
joueurs puissent être impli-
qués […]. Mais s’il y avait mal-
versation, il ne faudrait pas 
faire l’amalgame avec le club. » 
Difficile de garder en tête l’im-
portance de la rencontre à 
Flensbourg, ce soir… W 

HANDBALL Une affaire de paris illégaux ébranle le club multi-champion de France 

MONTPELLIER 
PRIS DANS 
UNE TORNADE

Pour l’instant, le club et ses dirigeants évoquent la présomption d’innocence.
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Les fédérations 
sportives interdisent 
aux sportifs de parier 
sur les compétitions 
auxquelles 
ils participent.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR ANTHONY DAVIÈRE

L e milieu de terrain de la Real So-
ciedad Antoine Griezmann 
évoque la crise qui agite le cham-

pionnat espagnol. Malgré des salaires 
impayés et les dettes qui s’accumulent, 
l’international Espoirs reste serein. 
Es-tu inquiet de voir que certains 
clubs espagnols connaissent 
des soucis financiers ?
Tu es forcément obligé d’y faire atten-
tion. Même si on n’a pas ce problème à 
la Real Sociedad, ça me fait de la peine 
de voir que des joueurs qui travaillent 
ne sont pas payés.
As-tu réfléchi à tout ça 
au moment de prolonger 
à la Real Sociedad ?
Quand j’ai resigné pour une saison cet 
été (son contrat court maintenant 
jusqu’en 2016), je ne me suis absolu-
ment pas inquiété pour mon salaire. Le 
club a toujours payé, donc tout va bien 

de ce côté-là. L’important était le do-
maine sportif et depuis le début j’ai été 
clair : je suis bien à la Real.
Sens-tu une baisse 

de ferveur en Espagne ?
Pour notre dernier match à la maison 
(victoire 2-0 contre Saragosse), il y avait 
25 000 spectateurs. Quand on se balade 
dans San Sebastian, on voit toujours des 
drapeaux de la Real accrochés aux fe-
nêtres ou des enfants qui jouent au parc 
avec des maillots du club. Il y a toujours 
un vrai engouement.
Y a-t-il toujours autant 
de supporters à Anoeta ?
En Segunda Division, il y avait 18 000 
spectateurs à Anoeta. Depuis qu’on est 
remonté en Liga, on est repassé à 25 000 
en moyenne. C’est logique, mais il y a 
de plus en plus de supporters qui vien-
nent au stade.
Penses-tu revenir en France ?
Je suis très bien en Espagne, c’est mon 
jeu. Pour le moment, revenir en France 
ne m’intéresse pas. Marseille, Lyon, 
Paris, quel que soit le projet, je veux 
rester à la Real Sociedad. Je suis très 
content d’avoir prolongé et très heureux 
de ma situation là-bas. W 

ANTOINE GRIEZMANN Le Français de la Real Sociedad se confie

« MALGRÉ LA CRISE EN ESPAGNE, 
L’ENGOUEMENT EST LÀ »

Antoine Griezmann 
chez son équipementier.
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FOOTBALL
Le sélectionneur italien 
furieux du départ de Verratti
« Je trouve scandaleux qu’un 
garçon comme Verratti, que j’avais 
déjà appelé en sélection, soit parti 
à l’étranger », a déclaré Cesare 
Prandelli dans la Gazzetta dello 
Sport. Il reproche aux clubs 
italiens de ne pas avoir fait 
le nécessaire pour le conserver.

TENNIS
Bartoli, c’est fini 
Marion Bartoli a été éliminée par 
Sara Errani (3-6 6-2 6-2), mercredi, 
en huitième de finale du tournoi de 
Tokyo et a hypothéqué ses chances 
de jouer le Masters de fin d’année.

CYCLISME
Contador cartonne
L’Espagnol, qui revient de 
suspension, vit une riche fin de 
saison. Déjà vainqueur de la Vuelta, 
il a remporté mercredi Milan-Turin 
devant l’Italien Diego Ulissi 
et le Suédois Fredrik Kessiakoff.
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Pour la première fois depuis leur en-
trée dans le CSI, Sélestat va voir un de 
ses matchs diffusés. Samedi, les camé-
ras de Sport + s’installent dans la salle 
Germain-Spatz pour la rencontre de la 
3e journée entre le SA-HB et Cesson-
Rennes, à 19 h. Une retransmission qui 
n’entraîne aucune gêne pour les Violets. 
« Il va falloir juste bloquer quelques 
sièges pour installer le poste commen-
tateurs ou des caméras, note Christian 
Omeyer, le directeur sportif sélestadien, 
qui a rencontré mercredi matin le réa-
lisateur de la rencontre. La salle a été 
bien conçue. » Ce qui n’était pas le cas 
du Cosec, se rappelle l’ex-arrière 
gauche. « Pour la dernière retransmis-
sion qu’il y avait eue là-bas, face à Paris, 
un échafaudage avait dû être installé 
pour les caméras. La commission de 
sécurité était venue pour valider l’ins-
tallation. » Sélestat n’en a pas fini avec 
les diffusions télévisuelles. Sport+ a 
déjà acté une seconde retransmission 
depuis le CSI le 20 octobre à 21 h face 
à Dunkerque. W F. H.

HANDBALL

Sélestat se 
retrouve devant 
les caméras

HOCKEY
Jesper Olsson coupé
Le défenseur suédois Jesper Olsson 
ne fait plus partie de l’effectif 
de l’Etoile Noire. Arrivé cet été de 
troisième division suédoise, Olsson 
ne remplissait pas les attentes de 
son entraîneur Daniel Bourdages.
Le club strasbourgeois est à la 
recherche de son remplaçant.

FOOTBALL
Une soirée avec Noro
La Fédération des supporters 
du RCS organise une rencontre 
avec Stéphane Noro, le 11 octobre 
à 19 h 15, dans son local. 
Inscriptions : fsrcs1906@gmail.com

Genghini retour sous 15 jours
Victime d’une luxation du pouce 
gauche contre Nancy II, le 
8 septembre, Benjamin Genghini 
devrait être opérationnel d’ici 
15 jours, a-t-il indiqué mercredi. 
Milovan Sikimic était absent 
à l’entraînement autorisé par 
François Keller à rejoindre la Serbie.
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Gerald Fitch en a vu des pays : les Etats-
Unis où il est né puis la Croatie, 
l’Ukraine, la Turquie, l’Italie et l’Espagne 
pour exercer son métier de basketteur. 
Quand la SIG s’est présentée à lui, l’ar-
rière aux 18 matchs NBA a été séduit par 
la possibilité d’ajouter à sa liste la 
France. Il reconnaît avoir hésité, car le 

club ne jouait pas une Coupe d’Europe. 
Mais la présence de Vincent Collet, « un 
coach légendaire », dixit Fitch, l’a 
convaincu de rejoindre Strasbourg. D’au-
tant que Tremmell Darden, passé par la 
SIG et fréquenté à Malaga, a attisé sa 
curiosité. « Il voulait découvrir les knacks 
et le picon-bière », lance facétieux Collet. 

La boutade passée, il annonce : « Gerald 
n’a rien à prouver sur sa capacité à mar-
quer. Le deal que nous avons, c’est qu’il 
montre qu’il peut mener cette équipe au 
top de la Pro A. » Fitch acquiesce et a 
10 jours pour se fondre dans le groupe 
de la SIG avant de débuter en Pro A, à 
Gravelines, 6 octobre. W F. H.

BASKET

Fitch arrive pour jouer avec « un coach légendaire »

Jason Bach et Souffel vont tenter de se frayer un chemin dans le top 5 de N1.

FLORÉAL HERNANDEZ

Souffel ne bénéficiera plus de l’effet 
de surprise, cette année. Etonnant 
deuxième de Nationale 1, avec no-

tamment une série de dix succès consé-
cutifs pour terminer la saison régulière, 
le BCS n’a manqué l’accession en Pro B 
que lors des play-offs. Mais la réussite 
de l’an passé n’a pas fait tourner les 
têtes au club. « On reste les pieds sur 
terre, confirme Stéphane Eberlin, le 
coach souffelois. On est l’un des plus 
petits budgets de N1 [presque 
600 000 €], on ne peut annoncer claire-
ment qu’on veut monter en Pro B. 
D’autres équipes comme Orchies ou 
Blois sont mieux armées que nous. Par 
contre, on vise le top 5 pour rejouer les 
play-offs. » Là, l’ambition grandira.
Le collectif souffelois a lui « franchi un 

palier », estime l’ailier Jason Bach, avec 
les arrivées du meneur Frédéric Minet 
(Denain, Pro B) et du pivot Jérôme Ca-
zenobe (Toulouges, N2) qui compensent 
les départs de Jessie Bégarin et Sébas-
tien Kancel. Le recrutement de Minet, 
31 ans, permet à Eberlin de pouvoir 
s’appuyer sur deux meneurs avec Jé-
rémy Tschamber. « Il va apporter de la 
fluidité en attaque », annonce Bach, qui 
l’a côtoyé à Denain. « On gagne aussi en 
expérience avec ses dix années de Pro B 
ou de N1 », annonce l’entraîneur.

Cazenobe, « un joyau à polir »
Cazenobe, 23 ans, est lui « un joueur à 
potentiel. Il faut le former. C’est un joyau 
à polir comme Jacques [Alingue], il y a 

deux ans », poursuit Eberlin.
Reste maintenant à débuter la saison à 
Chartres, samedi. Après trois mois de 
vacances et de préparation, Bach bout 
et annonce de suite les ambitions souf-
feloises. « C’est un match à notre por-

tée. On se doit donc de le gagner si on 
veut être dans le Top 5 en fin de saison. 
On ne va pas là-bas pour visiter la ca-
thédrale. » W 

Souffel recevra Lille en 32es de Coupe 
de France, le 23 octobre à 20 h.

BASKET Souffelweyersheim reprend en Nationale 1, samedi, à Chartres

LES SOUFFELOIS PRÊTS
À FRANCHIR UN PALIER
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« On se doit de gagner 
à Chartes [...]. On ne 
va pas là-bas pour 
visiter la cathédrale. »
 Jason Bach, ailier du BCS
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